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LES PREMIERS PAS A L’EGLISE

a
 OIS-TU cette maison où la cloche t’appelle,

Sa haute tout sculptée en légère dentelle,
Ses vitraux mêlée d’or, d’écarlate et de bleu !
C’est une église... Oh ! viens y faire une prière !
Vois tous les saints rangés sur le portail de pierre,
Pour compter les enfants qui viennent prier Dieu.

Regarde tout au fond la chapelle fleurie 
De la reine du ciel qu’on appelle Marie ;
Là, tout est blanc et fraie comme tes jeunes ans.
Oh ! vois sur cet autel, qui parle à noe deux ânes,
Une vierge au front pur pour soutenir les femmes,
Un nouveau-né divin pour sourire aux enfants 1

Implore avec ferveur ce Dieu bon comme un père,
Grand comme un roi des rois, tout petit comme un frère, 
Il aime ton cœur simple et son naïf élan ;
Il préfère un front pur à tout ce qu'on renomme,
La candeur de l’enfant aux vanités de l’homme,
Et la plume du cygne à la plume du paon.

Die à la Vierge aussi : Priez pour nous, Marie,
Rose du Paradis et lys de la prairie,
Reine aux palais de feu, Mère à l’amour brûlant. 
Demande-lul la foi, la pureté de l’âme,
Et les chastes vertus qu’elle garde ù la femme,

Dans les plis de son voile blanc.

Viens.......donne ù l'indigente, au seuil du temple assise,
L’ange de charité, qu'on rencontre à l'église,
Doit descendre avec nous les marches du saint lieu.
Ton front a je ne sais quelle pure lumière,
Et tous les saints rangés sur le portail de pierre 
Bénissent mon enfant, qui vient de prier Dieu.

Mme Anaïs Séoalas.


